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La différence 

 

Pour chacun, une bouche deux yeux deux mains deux jambes 
Rien ne ressemble plus à un homme qu’un autre homme 
Alors entre la bouche qui blesse et la bouche qui console 
entre les yeux qui condamnent et les yeux qui éclairent 
entre les mains qui donnent et les mains qui dépouillent 
entre le pas sans trace et les pas qui guident  
où est la différence  
la mystérieuse différence ? 

Jean Pierre Siméon  

 

 

Les voyez-vous les apeurés 
qui ne vivent qu'à peu près 
à petits pas 
dans le petit peu de l'existence? 

 
ils ont peur du ciel du vent et des hommes 
ils ont peur de vous ils ont peur de nous 
ils ont peur d'eux-mêmes 
 
imaginez un flocon qui remonterait au ciel 
parce qu'il a peur de la neige 
 
imaginez un oiseau qui marcherait  
de Brest à Strasbourg 
parce qu'il a peur des chasseurs 
 
 
ils sont les tout-en-peur 
ce que serait un arbre 
qui interdirait à ses branches de pousser 
pour ne pas donner prise à la tempête 

 
un poteau de détresse 

J.P Siméon 

 

 



 

Nos yeux sont des oiseaux 
 

Nos yeux sont des oiseaux 
et l'oiseau 
qu'importe la couleur de ses plumes 
s'il a l'appétit du vent 
 
qu'ils volent qu'ils parcourent 
qu'ils traversent sans fin  
nos yeux 
il n'y a pas de frontières 
sous l'aile des oiseaux 
 
Et s'ils se posent 
immobiles  soudain sur la branche 
comme 
un point d'interrogation sur la page 
que ce soit pour sentir monter en eux 
l'inconnu 
sa rumeur 
et le désir d'un nouveau paysage 
 
ils ne doivent craindre qu'une chose 
nos yeux qui sont des oiseaux: 
l'habitude 
cette cage invisible 
où meurt le regard 
 

Jean-Paul Siméon 

 



 

 

Donne-moi tes pauvres, tes exténués, 

Tes masses innombrables aspirant à vivre libres, 

Le rebus de tes rivages surpeuplés, 

Envoie-les moi, les déshérités, que la tempête me les rapporte 

Je dresse ma lumière au-dessus de la porte d'or ! 

 

Ce poème d'Emma Lazarus, fille d'une famille immigrante juive portugaise est 
gravé sur la Statue de la Liberté.  
Il a accueilli des dizaines de millions d'immigrants à leur arrivée en Amérique.  
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